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Ecoles des Frères de la Doctrine Chrètienr.e qui, eux nussi, tentent de J a signalés de aralysics de l motilité, des palpiitntions, des nngines ds
donner une bonne educttion commet cide à leurs élè'ves. Les ttavaux poheire, etc. il. Sichel n observts des nmaunroses qu'il n'heite pa a
que twius avets sous les yewu prouvent qu'on y donne dîes pina Ifrsi- rapporterl ilnl'bus du tbil:c
culie, à V ria Ilumtiqiue, nlrhorapie ,i U'ertme Smu avOu turtOut Que mimme' biîtelligen dont ln viII e4t V1an1 ce nue uî travaut

alîdire te style mulf et tin d'unl i; ve J six au.s qui touniiie si ælrîoitem<nti de resplrit, le lire avec excès à 'umge du in:e, v te qui ne efexfet q
un compliment à M 'npteteur en une denulde dv conge. Nous avons pIh Je ne comprend pas, disait lbipytren. le jrogrès de cette .ale -

parmi tou cerst u itx l)r wn . de felicilîions à . Val;le, u ile parii les claîss ; lair;s Il n'est vrniment ps îr ryb- qu'un
on 4.it rendre juvtieo à Fo î:i:l rps ehlrm mt, filda'ili ittion bml îute il' pro p'î. dl.bhqr;, 'i bliir in l

la conclueion du je i l've 1e.S E îleob le rair. t (en y voit t udititt eloi intelligence i pi, un l inie qui a gout l'> 1 rgtiîll d I' l e rsItli htté.
la lice llevce dont jouit :. linseceur dans l'esthnim .ts & rfenea..urs ruite tu sewistique, pr* t'.-re aux kiblimuls jouissances de l'vsprit Figuob'.o
et des ýlèves. plaisir du s't mpeter et d'empeter les autri."

-- ~si:r Jrîm .-C~'est .\ tt. Cl:nrlee.-Borre o qnt nous ieves la ~ 1 rer et la roîu f f, g-rre. - iu"t prfeur à laFcult

premire id e dis class~es d'nhdis i i tles in<t n das l .mni i i, et To 'loie. a avoir cou qatd- lue im oi a rbre ontilotyel e cnt l.
ks nait.iges vn lurtt ci viveiun ut tmtii que, dle la dat drale de Mihi ktinc enitbi...uen aplrtoui d oi nu sl, avait atlirm. fine dati ca

dont ce iiril.tt étuit arechu, t'ete insititutio n aiu biîtàt dants e 'o "llon h le î n0oli' ne cit pour er, roba lt rotation de la terr

divers ç vZchs italiens ;m, cmas oelh s n'4av.ietîI liurdinin.wt qip. i îl.u i, , le r'I% bre 9in'tblirut iinitriimenit do pri e wi i cntat. aete
le limr.tîclie rerc que le petit peu ple i:tait ohigo d tr.,iler î lx '. Mu'e t lt réalit didu îentI-unt du trne lie atrb'res vers le stid-eet

jolre la siernal.e pintour se ;nurrir. En F rane, ce' n'est n. que ve l.s l le upw d' ui' r i m:rt e t a l.i cadenne de
1-09 que l'on voit poindre 1iv e di caues d adult . 1 de li Chetardie, 'ruhîuoe,
ireté de Si. Sulpiî'ce, ouîvrit ves cet t' pi 1:!, avec le canicoiur-, du Lirn. li cannse let lefomi ition le uns ithibrey, ré*-ïl'., rIon oi. danus
heureuf Lls.-lle, ane cole wiah:nent uîtTct e au i . a ;.T . l'actan rirt Ies raîyuis ui t.î'ires qui ngi*,ent ini l.ilment sur h

des ititren tsi aîrti et métiers. .\uju;rd hi ea:utt lh guiite) il y à en inrce de la sve da: les rba s dunît les premires leures de la'
France 2.1,Gs0 claises dud ites, dot.n.mt en mioyenne chacun 150 hiem'e., nt1i e:
de leçon En tefLe, l le solil fr11pe' toug le- it tin d'aibord la patrtit, de la siurface

En lk-igiquie, on econte environ ,000 recevant 0.000 " û En .i nis arbli., qui est veriS l'est, pins, succo uiemet îuatrs poinuts de
Italie. il v n 3..28 clisses, et 12 t' Il u1uve's , mais sur ce nombre, il v a leurs circoifrences vn dclinait vers le sud, lrnir neroi h:nislhère, et,
2,803 écoies dusoir, urnt 4 eux, truo;, q1.:.:e premire'is hure, de li n etine, leur action

du oir'ri îue, .exer,ait t r, e-tuu îtalen nt sur li. s;urf'ice, doit agir tres mî 'u.
- ', re de læres - A Niw-York. un M, WIite at piublié tu catalogue h itutIi sur lit eircili's do l ont la îîî.rce étit tii"

de ses ivres, qu'il iettait tii rente : im.is avec cete cl.iue ns ewz sinîgu- gliralt .:Illleur île Ià nuit ; les sia-3 iirrier3 doivent pmter ilani
lère qiue les Nu néserqu u n îrait pa lui. aux eirdtes. or, 'e1tai t cette paru o îlI lu uîp granile abondailance ltrant ces Iîru'îniri

presque tous les teilleuiis oî:vri;:es que .\. Whtte se eier.mit aitui. Eu n eure la toitlîce, et avant qisp l'quilibre du tetuitaturé sait plut
gWnéral les prix n'ont pas tô tr, s tîevè. eu'nîiitueut Ktîlli î toute la mmso, cc qui ne doit ievo.ir Ilu qut

F Coha nC/,ronique de France, 1518........... ..zM et) Juins la Il dt i a lit l'immortel ci
WALLI's Cher,,j............. ............... O vét,[-é il D) îl'rg, culmine avec 'tolic lot das flt tit0tul0,"
The ..lqtamere .............................. Lhi le, $ui iurriuiei ;îaaent cii pit gnit une partie
',ronîicn î Xu rein/,ere rie_.......................31 00 di l'îîîlite, on coîîîîî'iL facilemnt qu'ib t isr cette liartie ii

P a l sin gr' ofTim!r, /l.e............... inî ut u ce soit r du retileiiiett
D0ccru:v ls Io ('are Me .tIelanc/ie!...... ....... îtî 00

L.A FuTr.e n, tes .................. .... 21 00l. o t i te,
MLtTON's /Mîîraîdise 108t, .rirst à,,ient i06v.... ,,..s..20 00i s rbres d rinertau àge. Lien et, lii

MrlItE, 5 vols, Anitr.irYm, 1 174.............. fi 00 t ur le 'lîtsne l r les arbres daIlu lit
.Stuc, edition de 1475...................... 5 00 .. ciion r etV lu durîîîîid'e fn îi îuqe et enc

- llillu eu Str.uueiîry -On a tleprvsenté commtue comiu la îles. inieiî clie, ceux de ces ilures qui sui expoors en îlluin sol'i lien de
trîction de cette bibliotique clébre; cependait, il y : lieu d'esi rr tout ibri.
qu'une partie de ses riclieses a li étre conlorv c'. uc .tstreue Ies plu< lottentittiîn et 8(1,1.et de% est tîtiràsotnptio de pus en
voluiniiîeuses, elle passait à lon droit leur étre niie des peltts ricles le faveur de la nîiie qle je lui elle r au%

Eu op. Dans tis les cas, il pariit qu'en ce rmmenlt, oun s'ucpe at i. t' iE î àeo il r e l mae, le I ni ti r en dur la &ieedisti duîî de e a uîeît dontthirttit rsquenti t

veillent ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ urn hà lalce deostmr Lé liuitee ;e;lsuiestscr(ltil l i ' le aus oricsdiv ent p1113er d'ini"

alletandes, dit-on, luttent die générosité pour remlacer les volurnes qui
ont disparu. Le célbtre pirefsseir Laddrrminn, de Coblenitz a iildiert la
propre bibliothque. rcsitat de plusieurs anniles de recherches. On peut
dire qu'il marche sur les tracts dis fonditeur de lit bilioIulièe dle StrIs.
bourg ; il par.tit en efTet, que cette bibliothique at él forcmée en 175, par

Scloîflin. Cet écrivaîiii. ileur île Alstia b;iplomisatwa, et de .l.alia flem.
trate, fit présent à Strasbolirg d'environ I î,000 voluiels et le sa collec.

tion dii médailles et d'antiqm.. A la livolutioin, île nouivellts richesses
enlevies aux naisons religieuses vinrent i'ejouter A ce rcier foud. En
sorte que, vers le commencement de ce siècle, li bibliothèque coinlireiait
environ 180,000 volumes imprimée, outre 2.000 volunes inmunbles
des pluis rares. pluisieurs île ces livres tortaient des presses de Fst,
SieflTr, \lentelin et nussi, pense-t.on, île Guttemberg. On y remirqaiîîît
surtout la plus ancienne bible imprimiue en ililetmaiîndî alir M'ieitelli, Les
niasiticrits étaient nu nombre de 12,000 et provenait presque tous de luan1.
donne commanderie îles chevaliers de St. JeIan de Jérusalem. Ils ruler.
iuaient des documents lircivuxi uniques sur lhistoire locale, sur les
commencements de l'impîîfrimnerie ; mais lit pièce lit plus précieuse était :
llorteu lJliciaruta de l'abbesse Ilerrad de La ieberg, MS. gd. infolio
du Xile siècle, oirné presqie à chaque plage des miniatures les p:us riches
et les plus curieuses.
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-Abus du tabac.-M. le docteur Notta, de Lisieux, s'unit i M. Joly, de 'A U 1 f E Ml'Academuie de médecine, dans sa cherche fi fond contre les fumeurs, voici
la prnraison de si lettre piblie dnttes U"Union médicale.

, Sans doute, si l'on avalit la ralion de tic filmer que deux on trois piped
ou cigares patr jour, je crois qu'il n'y nurait pas lieu de 'en réoccIper. Un Volume in-12 de 350 piges. Oartottnd Z-1.00 la douzain.
A cette dote une fois l'habitude prise, le tabac ne peut oiTriraucun danger;
maitis il est bien ie de fumeurs qui aient lut sagesse de se limiter it une.B O u

aussi ilime qigatit( de tiline. Il en est un ginmd nombre îqui arrivent Libruircs Jdlltcurs.à îles doses cousidléribles jii el) est qui inent i le ltattin jusqu'au
soir et tnufie lit nuit lorsqu'il sont couchés. Lorqie rette lablilîîîde rv v tois les Libraires t les eritncipdux Marcndnds
de pareilles proportions, alors appariit le pril. (ils voit .:.r'.ir d., y
pupies Opiniâtres et certins troubleE nerveux plus ou voiecs grahez. tousles LrUSaL3r S lNes[ic. ipuxMh adAL s


